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INTRODUCTION

Comme d'habitude, je vous rappelle que vous pouvez m'interrompre au cours de l'exposé si vous avez une question ou surtout si vous ne comprenez pas un terme que j'utilise.

Nous avons vu la dernière fois que la faible quantité de lumière émanant de la plupart des objets astronomiques nécessitait en astrophotographie des temps de pose longs, voire très longs. Pour éviter les flous ou les filés d'étoiles, la meilleure manière de s'affranchir de la rotation de la Terre consiste à monter l'appareil photographique et l'instrument sur une monture équatoriale qui va tourner autour de l'axe polaire en sens inverse et à la même vitesse. Nous avons vu aussi la dernière fois la mise en station (MES), c'est à dire comment aligner le plus parfaitement possible l'axe de la monture sur l'axe réel de la Terre.

Nous allons voir cette fois-ci les différentes techniques utilisables pour suivre le plus précisément possible la course des objets photographiés sur la voûte céleste.

I. SUIVI MANUEL
-
Une fois la mise en station effectuée précisément, consiste à viser une étoile, choisie pour être étoile guide, à l'oculaire de l'instrument principal avec un fort grossissement, et à suivre manuellement son déplacement à l'aide du mouvement lent équatorial de la monture.

-
Il est possible de s'aider d'un oculaire réticulé ou de préférence d'un amplificateur réticulé éclairé (description).

-
Utilisable uniquement pour le suivi d'une photo avec un objectif en parallèle de l'instrument principal, car celui-ci est d'une part utilisé pour le suivi à l'oculaire, mais surtout l'imprécision n'autorise pas les grossissements. On ne peut donc utiliser de forts téléobjectifs.

-
Utilisable seulement pour des temps de pose courts, car il est assez éprouvant.

II. SUIVI MOTORISE

-
Moteurs pas à pas (plus précis) sur les 2 axes, avec raquette de commande pour les rattrapages fins, sur batterie voiture de préférence aux piles.

- Par sa précision beaucoup plus grande, le suivi motorisé autorise des photographie à très longue pose (1 heure par exemple) sur des objets faibles et avec la focale de l'instrument facteur 1 à 2.

-
Nécessité de contrôler en permanence dans un oculaire réticulé que l'objet photographié ne dévie pas, qu'il reste très exactement centré. Comme l'instrument principal est utilisé par l'appareil photo, nécessité d'un instrument secondaire (lunette guide) en parallèle, ou d'un dispositif qui va prélever en amont une partie du faisceau lumineux pour le suivi.

-
Orienter de préférence les réticules selon le sens des déplacements autour des axes.

-
Rattrapages en ascension droite (par ex irrégularités du moteur) : arrêt du moteur (défilement de la rotation terrestre) ou vitesse plus rapide (2x ou 8x).

-
Rattrapages en déclinaison (par ex MES pas assez précise) : vitesse 2x ou 8x dans les 2 sens.

-
Conditions parfois physiques : pendant des dizaines de minutes ou des heures, garder l'œil à l'oculaire et les doigts sur les boutons de rattrapage de la raquette de commande. L'étoile guide ne doit pas bouger d'un cheveu du centre! Tabouret à plusieurs hauteurs si possible.

III. LUNETTE GUIDE 

-
Méthode la plus facile à mettre en œuvre.

-
Lunette de 60 à 80 mm de focale suffisante pour un instrument principal de 150 ou 200 de diamètre.

-
Recherche d'une étoile guide : difficile (assez lumineuse, pas trop éloignée), utilité d'un chercheur pour la lunette guide, de cales pour les vis du collier.

IV. DIVISEUR OPTIQUE
-
Dédoubler le faisceau lumineux par une lame semi-réfléchissante placée juste avant l'appareil photo, ou prélever la lumière d'une étoile placée sur le bord du champ par un prisme ou un miroir à 45°. (Faire schémas d'après "astrophotographie" P.163)

-
Avantage parce qu'on voit exactement ce qui est photographié, à la manière d'un appareil photo reflex, mais inconvénient parce qu'il n'y a pas forcément d'étoile guide lumineuse dans le champ.

-
Autre inconvénient : on perd une certaine quantité de lumière, pourtant précieuse pour le ciel profond.

- Compléments par Guy BURTSCHELL

V. SYSTEMES AUTOMATIQUES : CCD, ELECTRONIQUE, INFORMATIQUE 
- Par Guy BURTSCHELL

VI. DEFAUTS DU SUIVI

-
Flou, étoiles non ponctuelles, allongées ou étalées : causes mauvaise MES, irrégularités du moteur d'ascension droite, courant électrique instable, jeu dans les axes, monture peu précise, frottements mécaniques, axes faussés, flexions du tube, de la monture, ou de la lunette guide par rapport au tube principal, glissement des serrages.

-
Rotation de champ (étoiles nettes au centre mais en petits arcs de cercle sur le bord du champ) : cause mauvaise MES ; explication.

CONCLUSION

Le suivi manuel est en quelque sorte une espèce de "super top-top" pour les champs d'étoiles et les constellations, voire peut dépanner pour la photo planétaire à pose courte.

La motorisation sur monture équatoriale devient vite indispensable, surtout pour le ciel profond. On a le choix entre 2 principes : la lunette guide ou le diviseur optique.

Les nouvelles techniques électroniques et informatiques permettent encore de s'affranchir d'une partie des difficultés et du caractère éprouvant de la manipulation.

Le suivi astrophotographie précis n'est pas une chose simple. Il nécessite un peu de matériel accessoire qui n'est jamais bon marché, mais aussi patience et expérience.

